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Une croissance
à deux chiffres
et « des innovations
à transformer en chiffre
d’affaires». Olivier
Bidaux, le patron
de l’entreprise Mabi
de Botans, spécialisée
dans le matériel
de protection et
de rénovation durable
des bâtiments est
optimiste pour l’avenir.

Un prix national en 2012… Et
2013, une 13 heureuse année
pour Olivier Bidaux ? Le jeune
chef d’entreprise de Botans (Ter-
ritoire de Belfort), à la tête de
Mabi depuis ses 23 ans, démarre
sur les chapeaux de roues avec la
mise sur le marché de trois inno-
vations destinées aux profession-
nels du bâtiment. Bien implanté
en Allemagne et en Suisse, il es-
père pénétrer de nouveaux mar-
chés à l’export. « Il nous faut
désormais transformer les innova-
tions en chiffre d’affaires », résume
le spécialiste du matériel de pro-
tection et de rénovation durable
des bâtiments.

Pas le temps de savourer le prix
national de « Stratégie globale
d’innovation », mention spéciale
« entreprise artisanale dans l’Eu-
rope » reçu début décembre au
Théâtre de Paris, en présence du
ministre de l’Artisanat, Sylvia Pi-
nel, dans le cadre du concours

Star et Métier. Un moment de
reconnaissance nationale qui a
soudé l’équipe, composée de
quinze personnes. « Je tenais à ce
que nous montions tous sur scène.
Ce prix n’est pas le mien, c’est le
nôtre. Il est collectif ».

La clé de la réussite :
écouter la demande
du client et s’adapter,
voire créer

Maintenant, il faut « vendre pour
pouvoir grandir ». « Gagner des
parts sur un marché mâture » avec
des produits qui ont déjà fait la
réputation de Mabi, comme la
machine à souffler les isolants, la
nouvelle gamme de marteaux-
piqueurs dont l’ergonomie a été
améliorée grâce à un partenariat
avec un laboratoire de recherche
de l’UTBM (Université de tech-

nologie de Belfort-Montbéliard),
l’école d’ingénieurs du nord Fran-
che-Comté. « La clé de la réussite : 
écouter la demande du client et
s’adapter, voire créer », retient Oli-
vier Bidaux, qui a dû reprendre
dans l’urgence la direction de la
société après le décès de son père
et compte désormais dix ans d’ex-
périence au poste de PDG et de
manager.

2012 était une année de croissan-
ce. « Nous sommes passés de 2 à
2,2 millions d’euros de chiffres d’af-
faires ». L’Allemagne est un client
précieux : exigeant, rigoureux, il a
permis de faire avancer l’innova-
tion grâce à des demandes préci-
ses. En 2013, la petite société du
Territoire de Belfort se diversifie
et voit plus grand. Lancement
tout d’abord d’un système d’injec-
tion pour consolider les bétons,
utile à l’entretien et la réparation
des ponts, ou des centrales nu-

cléaires. « Nous avons conçu un
système permettant d’injecter une
résine à très haute pression ». Le
marché est « énorme et très techni-
que ». La phase d’industrialisa-
tion va débuter, après des essais
validés par un client suisse.

Seconde innovation 2013 : l’ergo-
nomie accentuée dans la gamme
Scap’Air, améliorant performan-
ce et sécurité. Enfin, mise sur le
marché en fin d’année d’un nou-
veau procédé permettant de lut-
ter contre les termites. Encore un
marché prometteur. « La force de
l’équipe est de partager un but et
d’être dans une démarche de chan-
gement permanent », décrypte Oli-
vier Bidaux, soucieux de
conserver une vision globale et de
partager avec ses salariés. La suite
aux salons Bauma de Munich, et
à Batimat à Paris.

Christine Rondot

Économie Botans : Mabi démarre 
l’année sur les chapeaux de roue

Olivier Bidaux, 33 ans, de Botans, est allé chercher son prix national avec l’ensemble de son équipe. DR

pendant des heures en attendant
leurs parents », s’indignent cer-
tains enseignants en colère.

Dans le Doubs, la manifesta-
tion sera unique, organisée pla-
ce de la Révolution à 14 h 30
mercredi, à Besançon, avec le
Snuipp, Sud Educ et le Se-Un-
sa. Et en Haute-Saône, les en-
seignants se retrouveront à
l’appel du Snuipp et du Se-Un-
sa à 14 h 30 devant la DDSEN,
anciennement inspection
d’académie, à Vesoul. Un appel
à la grève a d’ores et déjà été
envoyé dans ce département
pour le 5 février.

Dans le Territoire de Belfort, il
n’est pas encore question de
grève : on attend pour l’heure le
texte définitif du décret mais les
enseignants l’ont remarqué,
« j’ai déjà des collègues que je n’en-
tendais pas que je trouve assez
virulents », remarquait, mardi
dernier, une enseignante du
premier degré lors de l’assem-
blée générale du Snuipp à la
Maison du peuple à Belfort.
« On ne peut pas bricoler un truc
en faisant des économies », rele-
vait un collègue, qui constatait
que « les parents d’élèves com-
mencent à poser des questions sur
la rentrée prochaine ». Mercredi,
ils devraient avoir quelques ré-
ponses plus précises.

Karine Frelin

Pour marquer leur désappro-
bation sur certains points du
décret sur la refondation de
l’école, présenté mercredi en
conseil des ministres, des syn-
dicats d’enseignants du pre-
mier degré, FSU-Snuipp, Sud
Éducation et SE-Unsa organi-
sent dans leur département
respectif des actions diverses et
variées.

Trois manifestations,
un appel à la grève
Dans le Territoire de Belfort, où
les enseignants affiliés, ou pas,
au Snuipp, ont décidé de ne pas
« cristalliser le débat sur le fait que
la refondation, ce n’est pas qu’une
histoire de rythmes », une lettre a
été envoyée aux parents d’élè-
ves, expliquant que « la priorité
de l’école doit être la réussite de
tous les élèves ». Les enseignants
appellent donc à un rassemble-
ment mercredi à 14 h place
Corbis, qui se dirigera ensuite
vers la Direction départemen-
tale des services de l’Éducation
nationale (DDSEN) où une dé-
légation devrait être reçue par
le directeur académique, com-
me la demande a été effectuée
par ce syndicat dans les autres
départements de France.
« Nous sommes informés, nous
les enseignants, mais les parents
ne savent pas tout ça, que leurs
enfants risquent de faire du dessin

Éducation Rythmes scolaires
et manifestations ce mercredi

Samedi, des centaines
de lycéens et d’étudiants
en bac+ 2, pour la plupart
en famille, ont bravé la neige
et le verglas pour rejoindre
l’Université de technologie de
Belfort-Montbéliard à Séve-
nans. Ils souhaitaient profiter
de cette journée d’échanges
tous azimuts pour s’informer
sur les formations d’ingé-
nieurs et leurs débouchés.
Le directeur de l’UTBM (Univer-
sité de technologie de Belfort-
Montbéliard), Pascal Brochet,
n’était pas le dernier à animer
l’amphi avec, à ses côtés, Philippe
Sulten, Pierre Lamard et Didier
Klein, directeurs de trois départe-
ments qui tenaient à délivrer la
bonne parole à des jeunes en
quête d’informations. De leur cô-
té, les étudiants en place ont
choyé les jeunes visiteurs pour
leur faire découvrir le site de Sé-
venans dans sa globalité, avec les
espaces dédiés à la pédagogie.

Ingénieur en cinq ans
Depuis l’accueil, en passant par le
pont 2 et l’amphi, il n’y avait pas
un endroit qui n’était pas dédié à
l’information. Tous ces lycéens,
individuellement ou par petits
groupes, ont pu obtenir des infor-
mations pratiques sur les condi-
tions d’admission et sur les

différents parcours de formation,
mais également sur les débou-
chés qui s’offrent à eux. Après
deux années de tronc commun
de formation après le bac, ils ont
découvert les atouts d’une forma-
tion en cinq ans. Les plus curieux
se sont adressés directement aux
élèves ingénieurs et aux ensei-
gnants sur leurs stands pour s’in-
former sur les différents
départements de l’UTBM.

Les responsablesde lavieassocia-
tive étudiante n’ont pas ménagé
leur peine pour délivrer quantité
d’informations sur les solutions
d’hébergement et de vie pratique
au quotidien, comme les loge-
ments, les transports ou les mu-
tuelles.

Si certains sont venus en simples
curieux, d’autres au contraire
étaient particulièrement intéres-
sés et n’ont pas hésité à faire
plusieurs centaines de kilomè-
tres pour arriver jusqu’à Séve-
nans. Les plus motivés ont bien
compris que leur avenir profes-
sionnel passerait peut-être par
l’UTBM.

Christian Gauchet
S’INFORMERUne seconde journée

d’information est prévue le 9mars.
Renseignements sur le site :
www.utbm.fr

Université UTBM de Sévenans :
une journée pour s’informer

Jillian Seitz, entouré de ses parents, ne perd pas unemiette des
explications fournies par Anissa Bessahraoui.
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Politique
« Il serait temps ! »
Florence Besancenot, conseillère
régionale UMP, réagit à son tour
à la démission d’Étienne Butz-
bach (PS) de son poste de vice-
président du conseil régional (Le
Pays du 18 janvier). L’élue qui
avait déjà fait part de son « indi-
gnation quant à l’absentéisme chro-
nique du maire de Belfort à la
Région », estime que cette démis-
sion « s’imposait depuis longtemps
déjà. » « Pour justifier celle-ci,
Étienne Butzbach dit vouloir « con-
centrer toute son énergie à ses
mandats locaux » : il serait temps,
cinq ans après son élection ! »
Une question subsiste selon
l’élue : qui remplacera Étienne
Butzbach comme vice-prési-
dent ? « Le Territoire de Belfort ne
doit pas perdre un des vice-prési-
dents qu’il détenait au sein de l’exé-
cutif régional au prétexte que le
maire de Belfort a eu des ambitions
personnelles toujours plus grandes
qui lui ont fait oublier l’intérêt de
Belfort et des Belfortains ! »

Saveurs
Produits d’Israël 
dimanche à Belfort
La communauté israélite de Bel-
fort-Montbéliard et la Wizo orga-
nisent leur marché « Aux saveurs
d’Israël », dimanche 27 janvier,
au centre communautaire de la
rue de l’As-de-Carreau.
À partir de 8 h 30, et jusqu’à
15 h 30, le public pourra se pro-
curer des fruits et légumes de
saison-en particulier des oranges,
des clémentines, des avocats, des
vinset des jus de fruit. À déguster
également des spécialités culinai-
res, comme les falafels (boulettes
de purée de pois chiches frites) et
diverses épices, ainsi qu’une
grande variété de pâtisseries
orientales. Il y aura également
des cosmétiques de la mer Morte.
Un snack sera à disposition.

Vite dit

La hausse du prix du tabac,
la progression du marché
parallèle et l’augmentation
de l’insécurité ont poussé les
buralistes à pétitionner avant
de se rendre à Bruxelles hier.
Parmi eux, une trentaine
de Haut-Saônois
Une trentaine de débitants de ta-
bac haut-saônois ont pris le car
lundi matin à Vesoul pour rejoin-
dre Bruxelles et la manifestation
des buralistes de plusieurs pays
inquiets pour leur avenir.

Ce rassemblement faisait suite
au lancement, le 14 janvier en
France, d’une pétition nationale
de soutien à la profession. Les
buralistes se revendiquent volon-
tiers « premiers commerces de
proximité » du pays. Il n’empê-
che, le doute a pris le dessus
aujourd’hui.

La contrebande
gagne du terrain
Pour peser sur le bureau de la
présidence de la République, la
Confédération des buralistes ta-
ble ainsi sur cinq millions de si-
gnatures au total, soit une
moyenne de 200 chez chacun des
27 500 débitants du pays.

Jean-François Pernot, patron du
Deauville à Noidans-lès-Vesoul et
président de la Chambre syndica-
le des débitants de tabac de Hau-
te-Saône (114 des 120 points de
vente du département y adhè-
rent), a dépassé l’objectif en à
peine quatre jours d’affichage.

Le nouveau plan antitabac 2013
du gouvernement incluant une
énième hausse des prix au
1er juillet (+30 centimes, selon le
référent haut-saônois) a visible-
ment rapproché un peu plus le
fumeur de son débitant. Pour

combien de temps encore ?
Avec ces hausses et malgré les
aides publiques, la Confédération
craint surtout que le marché pa-
rallèle, qui se nourrit à l’étranger,
via Internet et la contrebande, et
déjà évalué en France à une ciga-
rette sur cinq, ne gagne du ter-
rain. « On perd de la clientèle »,
assure le professionnel vésulien,
chiffre à l’appui : « 6,9 % de pa-
quets vendus en moins dans le dé-
partement entre 2011 et 2012 ».

Au pays des routiers, lui, dont la
boutique se situe pile en face de
l’entrée de l’usine PSA Vesoul, ne
peut pas croire que cette baisse
corresponde au sevrage d’autant
de fumeurs à la fois… En revan-
che, il constate que des clients
changent de marque de cigaret-
tes et optent pour une autre
moins chère.
Et pendant ce temps-là, le buralis-
te qui cherche à équilibrer son
budget, à vivre de son métier,

élargit son offre de services :
PMU, point courrier et transfert
d’argent, vente de fleurs, dépôt
pressing… « Au fil des années, on
essaie de maintenir notre chiffre
d’affaires mais au bout d’un mo-
ment, on devient serré », commen-
te M. Pernot. Il évalue ainsi à un
tiers le nombre de débitants de
son département en difficulté.

L’instauration des paquets géné-
riques et la disparition des linéai-
res envisagés dans un projet de
directive européenne apparais-
sent une fausse bonne idée, stig-
matisante, aux yeux de la
Confédération des buralistes, que
son président,Pascal Montredon,
qualifie même de « parodie de po-
litique de santé spectacle ».

Et pour couronner le tout, les
commerçants de proximité ne se
sentent plus vraiment en sécuri-
té. « Chaque jour en France, rap-
p o r t e l ’ o r g a n i s a t i o n
professionnelle, au moins un bu-
raliste est agressé ». Cinq l’an passé
en Haute-Saône, recense Jean-
François Pernot. Le dernier en
date remonte à seulement cinq
jours, dans l’agglomération vésu-
lienne. Vesoul où les assises ju-
gent depuis hier un braquage
survenu à Belfort. Les débitants
appellent sur ce point l’Etat à
« plus de sévérité » à l’encontre des
braqueurs.

Alors, les solutions proposées par
les débitants sont radicales et à
visée européenne : ils veulent
que la vente du tabac soit interdi-
te dans la grande distribution par-
tout en Europe ; qu’elle soit
prohibée sur Internet, et que l’on
ne puisse plus acheter un paquet
pour deux fois moins cher à
l’étranger.

Philippe Brouillard

Commerce Haute-Saône : les 
débitants de tabac dans le doute

Jean-François Pernot, président
de la Chambre syndicale des
débitants de tabac de Haute-
Saône. Photo DR


